
Getaway, c’est un projet d’archives autour des luttes sociales et des groupes révolutionnaires sur la période ouverte 
par la guerre d'Algérie jusqu'à nos jours, qui organise la collecte, la conservation et la remise au travail de matériaux 
divers, la plupart éphémères, produits au plus près des luttes. 

Aujourd’hui, le 1er mai 2014, c’est un tract du passé, du 1er mai 1973, signé par le Groupe de Résistance Au Travail 
(le GRAT), que nous avons décidé de redistribuer. Ce qui nous était apparu comme une signature d'un jour semble, du moins 
après quelques recherches sommaires, avoir été le nom d'un groupe constitué. Si vous avez connaissance d'éléments sur le 
GRAT ou sur ce texte n'hésitez pas à écrire aux Archives.

Alors bien sûr ce texte ne dit pas aujourd’hui ce qu’il disait alors. Bien sûr aussi, alors que la conjoncture, c’est 
assurément la lutte contre cette austérité qui nous promet toujours davantage de temps de travail ou de chômage ou 
d’intermittence pour toujours moins d’argent, nous ne formulerions plus (mais l’aurions nous d’ailleurs formulé  ainsi à 
l’époque ?) un tel appel au 1er mai de la paresse et à la journée de 3 heures. Alors que se loger, se nourrir, se déplacer ou 
voyager, se vêtir, se distraire et entretenir une vie sociale coûte aujourd’hui si cher, nous ne dirions certainement pas qu’on 
travaille pour acquérir des gadgets. La distinction entre travail « utile » et « inutile » dans le cadre de ce système est sans 
doutes aussi bien discutable.

Ce qui nous plaît dans ce texte en revanche, outre sa fraîche mise en page, c’est cette revendication d’une exigence de 
vie : « lutter et jouir », et cet appel à refuser l’idéologie de la conscience professionnelle et de la soumission aux exigences 
toujours plus invasives de l’exploitation capitaliste. Ceci nous apparait d’autant plus actuel alors qu’aujourd'hui comme 
souvent en période de crise, c'est une union sacrée qui multiplie les injonctions à toutes sortes de sacrifices pour redresser la 
productivité d’un système qui ne nous promet plus rien que de travailler à sa propre reproduction.

« Français-immigrés, travaillons mal », quel appel à une solidarité réelle contre l’exploitation de tous ! Voilà un slogan 
d'un bel enthousiasme issu sans doute d'un courant marginal de l'internationalisme prolétarien trop peu mis en lumière et sur 
lequel l'histoire a laissé retomber ses lourds rideaux.

Mais, au delà de cette première initiative expérimentale de rediffusion, c’est aussi par son existence même que Getaway 
lutte contre une autre austérité. Enrichir le présent de ce que le passé nous propose, retrouver des 
lignes de fuites ou d’attaques, faire des incursions dans des moments plus intenses de conflictualité 
sociale, des époques d'intelligence collective au service de tentatives subversives, des périodes 
où la révolution était à l'ordre du jour, et y puiser ce que bon nous semble aujourd’hui, 
c’est une manière de refuser l’austérité théorique et pratique de cette dure époque, 
de réévaluer la pertinence des propositions du moment, peut-être d’en construire de 
nouvelles pour enfin « lutter et jouir ».

Alors, camarades, s'il n'y en a pas « ras-le-bol de gratter » en toutes 
circonstances et si cette perspective vous intéresse, venez nous rencontrer et 
contribuer à la construction de ce projet en cours lors de nos permanences 
le premier lundi de chaque mois de 19h à 21h30 à la Maison Ouverte, 
17 rue Hoche à Montreuil. 

Vous pouvez aussi nous écrire à getaway@inventati.org 
pour tout don de documents, pour toute question, remarque 
ou critique, pour ce que vous voudrez. Ou consulter les 
initiatives proposées sur le site : getaway.eu.org

Une collecte ciblée sur les tracts du 1er mai 
et le refus du travail est envisagée, si vous avez 
des choses à donner ou à nous signaler, 
contactez-nous.
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